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Mlel:inges - Littéraires. .)
la mère en permettra treture d nfue.

PONCE PILATE A VIENNE.
Il est des villes dot le nom semble p1rter aven

lai qiuelque chose de mystérieux. De ce nlbe
Paerne. en Sicile ; aeise. na Ialie ; Cr,îogne
en Allemsgne. Nou vensi, en Fince Vienne

làDauphinoisu, qui a aussi sa physiàonmie A pat,
I qui emnprIie A de voes t singulières imdi.
ios i niérér que le soyaeur ressent er qu'il ne
peu définiir. Vienne est la Colocne Frnçaise.
olauae o une caIlhédrile bâtie par le demonan
asobre église qui regarde panser le Ijin. et dans
laquell on été inhumés les irais nuis.adraeurs

de Jése- enfan. Cela dniltenité'A pour donner
à ceie vi'le un varacière nerveil eux. Vienne a

ra cahédrale -nas ; Péglise ch.tienne aermplacé 
n temple..que Brennus avait élevé A T.uaIée.
.e Rhone cale dvan, v
_-- -r.~ r sna ice iroricti oe, nol n m

eau ana naî et dene anchi eIre éiez n Cest
le tambeaui de Pîluie, dit la tradiiion ; Pilate, saus

1-qel Jésns-Chri a soulfert. - l'ais est sib
J'nio iria. On mntre .nu enus près de

Vienne, le mint Péiiî mcns l'ilntus. Ce qui est
ertai deest que le goeenvr de la Jud eest
er il. Vienne sous P'empereur CatiguL'au-

oue de la lécende du Juf errant fait passer Is.a
Iraq idem A Vienne, en D ophiné en 77 ; il athani cette ville de préférence à une autre, par

,sinCion de lualité.
Il pa.a la . vildle
De Vienneen Dauipiné...
J imais nn naait vu
Un homme si baîIu.

dil laégviiid. Il fallais, en erre. que le juif
eriant se révElat dans la ville Da Pilate est moret.

Ce court préaCIbule était nécesaire pur arniver
A la chronique suivante, qui nm'a éé spiene parCiun u anunelh latina qlanj'ai lu .au chîîcau de

Nl.V. S****entre Vienne et le Péage, au mois
de repiembre dernier. - u

Caigua régnait. et C. 31arsius, étant prtleurde Vienne, on vit arriver, pare la prte iriomphaler
dans nettemétropolo de lu Gu.le, une litiée -e
Cée de plusieurs cavaslie. Il y eut un grand con-
cour de peuple. 1t. litiée s urta devant anc
mais.n d'humble apparen-e et presque contigue an

empe rie lurs. Le nom de F. Albinîts était
eiit en lettres rouges sur lu iore de cette maison.

Un erilard d'une alte hane et eourhée descendit
asser iustment de la litière, malgeré son Age, et
entra. précédé de deux esclaves hébreux, danule
nuauo de réception. an sans loute il étaitatîrndu par'le alir dont il était au.mi.

Lesclave du hamondaisit le vieillard A lu ny*
ayee, pmur le haiguer i Poaindre d'essences.

Ensiîteari allumin Ieu lampes du cénalej et on ser-
vît le rpas do soir.

PAinaus éiait seul au triclinéium avec l'éiranger.
A peine eut-on servi le plat d'mufs frais. que Plen.
titen commenaq enire les ieun convives.

-- ien de nnées ne sat nécoulées depuis o-
trnpudu, dit Albin;s vidons une caupe du

via dul.tuo à Ctnte

- Oui, bien deu annda dit le vieillard et manu-' Le lendemain, ciétait îa veille des -lendes
'lit sais tejur no j

t
n succédé A Valerias Oratu d'Anguste. Pilte se promeuait, avec Albion.

dans te gouvernement te Idée ! .un nnohn est, dans ta cité remaine de Vienne, et il écuait,malheueux ; il y a une faiplité ttnehée à qui le' avec distraction, les puroles de son ami. qui se
Carte, lin de mes uieux, le ennsul Proriun, lii-' plaisait A lui montrrles divers quartiers, et .les

fir dur le front de Rome une note d'infamie i monumens surperbes qui s'y élevaient de toutesi passa sous les fourches:caudines,. dans la guert- part,.
Ce des Samnites. Un nure a pri ches . tes Pr - e reste deja plus de trace ici. de- la dmi-

iedans lu gurre centre Armiis ;t ci r nation des Alibrages, diait Aibinus. Depuis lamoi r Mort de J -César, le Allobroges ast cesté
La coupe sarréianar les lerres du vieillard, et dhnquiéter cee ville. La vie est douce et pali-

des 1arnesr mbitent dn aible Vienne, et t peux y passer vec Sécurité
-Eh bien ! îoi, qirswi fait L,. Iînjuîstîceîde les jus que te eaissen lesiex. cséurt

Catigula C'eaile h itenno; tipu quel nrame Véitéd devani.nus les palais des empereursilPnai lu, rn olfaite au tbit!ariujn. Tu an été dé. n'esi pis aussi rand, assi soptueux que celuinencé à Iempereur par Vitellus. préfet de Syrie. du Palatin, mais il peauteice des maîtres qui ne
quisat rau enneni i tunchrié des Ifébreux re- iPhabient pas si au regardes A gauche tu recoani-elis qui avaient égurgé de- Samaritains de n- tras le templed'Augusteet de Livie I si ses yeux nellniarulle., ci s'èIùtivn reieuietté Con .,m Jg

t
ri éd , i il .. n5plug rLlJemdhu- qili sMe 1ien rL phs epietrs

hnd Juifs.i. Pr-.- m .s ltas lain s le tepir[. dédié aux ar
-Nflan, non, Aibinisi puy mns Is diexn, enous alions au prnair de Ime, nus trouve-'est paii cette injustice de Cébar qui m'_ige. vans Péng qui sert de nanuanchie, v

t 
nous des-

- As-tu commuis des exactons eo Jadée 2.. . etndrons du aA du ileuve, pour respirer un peu.amais. tde fraîcheur sur le puni. liConne, cmme tu lieu
As-ti enlevé de belles luises A leurs nins i le remarquer tomi-me. est une residence

-Jamais. .tCri .réahle ; te mrti ist doux les mania-
-As-ta tais nu gibet 'des citoyens romaias. unes qil l'entourent et la domient de lrèr Pabri.

comme Verrs e Sicil tent .asi c îier ta violence des vents,. Nous
Pilate ne nrpandit pas. sommes h qinze miles de Lyun; le lhone
-je t'ai .n onnu h et sense, poursuivît nous able le chemin de Marseille et d'Arles.

Albins aussi ar-Je ere iout liant dansc la Cité u Ces tros mtportain virés an seus la dépen-
o voit -gi conîretur royalement. regie, en te dece dt Vienne, iasi que Titre 1'. décrété.

c deosséant. Il n'en a ios été èréé sn te dépas-, Reercie donc le diesn qui t'a donné Vinne
n èdani Tu ev victime d'an caprice de litlCue. pu, lieu d'exl.

-Albinu,,ertina P'eircien sur a, atre Allinsremarqua du trouble sur le visagedusue. Je stin faigué. j'arive de Ruine. Remet. vieillardtmns A demi. les ehomne uérieuses, comme dit le Pila teavait les yeun .ssa n. (.1. . -
sage. Ce vin lit Rihîte est equ. polusiireqiu'éleait e, et à

.- Carde-oi du vin du Rhône, Pilate. il trouble travers lequel dn voyait luire de ames et galoner
la raison. iescaraiers.

Tant miens! mais je ne le grains pas; je suis - C'est le préteur. dit APinus ; il vient de
habitué au vin de la vigne d'Eagadii n'est uîn! visiter les travaux de Pamphîthébîre ; c'est sa pra-
puissant Bacchus I menadr de tous les joura,

-Fis A ta liberté. Di-Moi, toi qui viens de - tvions le préetr, dit Pilate ; que moa
Rome, quelle chose publique asons-nuus ? tsage ne lui suit jamoit canna.

-Les augures sont mauvais. Je n'ai pas reco- Ils gagnérent la rua Quirinte panr ventrer chezn Rame ; elle ne monte plus, elle descend. ro, mais lu foule des oisis, attiré. pur le brit-Que dis-tu i des vhairs. descendait vers la rire. pour voit
-Jedisequiest Tu n'entends pas. toi, d'ii passer le préteur et l'escote. Pilate se trouta

ce hbcuit souterrain qui grunde. Il y aune pain-. environîné parle lot depple etusa précipitation
sace inv-isihleet supérieure qui pousse l'empire A lut remauviée. comme tl urr.e toujurs lue'-

su ruine. iis dieux sont vaincus ? nos dieux s'en qu'ns homme seul ma.e anc tia dans une
vont. Ecoute, Albinus? haisse-moi, ce soir en- direction oppo5ba à ln attroupement de curieux.
core. donner un sourire A tes pénates. Ne parlons Sun costume aurait sli d'ailleurs pour lui atCi-
pas de ce'qui afilize. La nuit est mère de la trir- ter quelques boads. Pilate, dans un lan séjour
Ceuse, mainte trichtnium conseille la gaieté. Dis rn Judée, aait pria des IabtItudes hébeapînas de

A entant de verser du vin de Cite, et A Peseclave corps, de gestes. de taîcaue, de vèemens. S s
cuiculaire de m'apporter mes sandales et de pré- figure radime, ses cheveux- noirn e crépus, sun
parer m.n lit. Je n'aire pas la nuit sombre, teint bras (il était Esisgno d'migine ), dée-

uans hte de drmir pour faite avancee le jour. laint plutt l'Hébreu que le Rsmain.
Albinos s'incline, et il fut fait sean les désirs Des voixdisaient à co.6 de luir-Liissez passer

de Pilate. le Juif; il va au sabbat.
Et comme l'esclave s'approchait avec une i. D'auses voix:-Petites mères, gardez bien

galre d'argent, peur servir A '.rblution des mains. vos enf.an, le l înp est descenda du Quirinal,
ni la présentait à Pilate, on vit sur la igare du Un nculp. ir .'éeria-ti f.t le prendre er lu

s ieillaed une grande péleur, et dans ses yeux un mettre n croit.
retlet inernal. Aceilnnsr-

:


